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REVUE DE THfiOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 148 (2016), P. 533-549

LA PHILOSOPHIE ANALYTIQUE, LA PHILOSOPHIE
CONTINENTALE ET LE BIEN PHILOSOPHIQUE

Gianfranco Soldati

Resume

Cet article reagit ä quelques propositions recentes concernant la nature
de la distinction entre philosophic analytique et philosophie continentale.
L 'article defend la these que s 'il existe bei et bien une ecole analytique, ce qui
la distingue des autres ecoles de philosophie n 'est rien d'autre que la presence
d'une tradition. La presence d'une telle tradition peut exercer une pression
normative sur les personnes qui s y reconnaissent, mais elle ne presuppose
aucun accordportant sur une thesephilosophique, metaphilosophique et meme

methodologique. Ce resultat est parfois confondu avec I'idee que la
philosophie ne permet pas I'application de jugements de valeurs, les differentes
ecoles ayant des conceptions incompatibles de ce qui constitue la valeur de la
philosophie. Cette conclusion est hätive. II faut plutöt reconnoitre que chaque
entreprise philosophique livre aussi et surtout une reponse ä la question de ce

en quoi reside la valeur de la reflexion philosophique.

1. Introduction

II n'existe actuellement pas de distinction philosophiquement pertinente
qui soit marquee par 1'opposition entre la philosophie dite «analytique» et la

philosophie « continentale ». Classer les theories, les positions et les textes qui
sont actuellement presentes et produits par des personnes qui travaillent dans

le domaine de la philosophie academique en « analytiques » et« continentaux »

ne permet pas de leur attribuer des proprietes philosophiquement interessantes.

Cette these presuppose que nous ayons une idee de ce qui rend quelque
chose philosophiquement interessant. Meme s'il est difficile de tracer une ligne
de demarcation claire, nous montrons dans la prochaine partie qu'il est possible
de classer des auteurs et des textes selon au moins cinq criteres qui possedent

une portee philosophique fort differente.
II existe une distinction entre ce que nous appellerons l'ecole, ou plutöt

les ecoles continentales et l'ecole analytique. Nous parlons d'ecoles et non

pas de doctrines ou de pensees, parce que la question est precisement de

savoir ce qui distingue ces differentes ecoles. Pour poser cette question, il faut

supposer que l'on puisse determiner l'extension de la distinction. Cela induit
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des problemes, mais nous montrons dans la troisieme partie qu'd ne faut pas se

laisser decourager II est en tout cas raisonnable d'admettre qu'd existe bei et

bien une ecole analytique Dans la quatrieme partie, nous appliquons les cinq
criteres de classification elabores dans la deuxieme partie ä l'ecole analytique

pour parvenir ä la conclusion qu'il s'agit d'une tradition de pensee qui ne

possede plus aucune homogeneite du point de vue des theses phdosophiques et

metaphilosophiques soutenues ainsi que de la methodologie adoptee
La distinction entre phdosophie analytique et continentale est souvent

utihsee dans l'intention d'etablir une difference de qualite, les uns pretendant

que le travail des autres est defectueux II existe plusieurs faqons d'evaluer

une theorie philosophique et ll n'est pas exclu que differentes ecoles phdosophiques

donnent une appreciation differente des diverses qualites de l'activite
philosophique. II est cependant difficile de determiner ce qui serait typique,
dans cette perspective, de la phdosophie analytique Dans la cinquieme partie,
nous nous penchons sur une recente suggestion de Diego Marconi Marconi
mentionne des proprietes qui sont en soi pertinentes, mais qui ne suffisent pas ä

etablir un contraste clair entre la phdosophie analytique et les autres traditions
phdosophiques

Si la distinction entre la tradition analytique et les autres traditions
phdosophiques est philosophiquement msigmfiante, cela ne sigmfie pas que la
distinction entre bonne et mauvaise phdosophie soit, elle, inutile ou meme
inexistante Le dernier paragraphe presente une reflexion sur la nature du bien

philosophique II s'avere que des questions de style pourraient jouer un role

important dans cette perspective. Mais elles ne suffisent pas ä donner une
dimension substantielle ä la distinction entre phdosophie analytique et
phdosophie continentale

Le present article se termine par quelques reflexions sur ce qui est en jeu
dans le debat sur le bien philosophique Renoncer ä considerer que la distinction
entre phdosophie analytique et continentale soit philosophiquement decisive

ne devrait pas nous faire oublier leur täche commune qui consiste ä s'engager

pour la defense de la pensee face ä ses detracteurs

2. Criteres de distinction

Comment distinguer des ecoles phdosophiques'' Pour poser cette question,
ll faut envisager plusieurs faqons de les distinguer Voici cinq criteres que l'on
peut utihser pour distinguer des ecoles phdosophiques. Nous allons voir que
ces criteres possedent une portee philosophique fort differente

Nous pouvons d'abord distinguer des ecoles phdosophiques en vertu de

certaines theses phdosophiques centrales Des distinctions de ce type sont
bien connues en phdosophie En voici quelques exemples qui possedent une

large portee dans l'histoire de la phdosophie occidentale: l'opposition entre

empirisme et rationahsme en epistemologie, l'opposition entre cogmtivisme et
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expressivisme en philosophie morale, l'opposition entre egalitarisme et libera-
hsme en philosophie politique, l'opposition entre theone de la correspondance
et theone de la coherence de la verite, l'opposition entre une conception
dualiste et une conception transcendantale du sujet, l'opposition entre une

conception realiste et une conception antirealiste du beau en esthetique II faut

y aj outer des conceptions metaphilosophiques, conceptions qui jouent souvent
un role decisif dans la constitution d'une ecole meme quand elles n'exercent

que tres peu d'mfluence sur les theses defendues Pour l'ecole transcendantale,
la täche pnmaire de la philosophie est de determiner les conditions de possi-
bilite de la connaissance Pour les empiristes logiques du Cercle de Vienne, la
täche de la philosophie consiste avant tout ä purifier le langage, notamment le

jargon philosophique, de ses erreurs logiques Pour la phenomenologie, la täche

primaire de la philosophie est de livrer une analyse ä la premiere personne de la

conscience mtentionnelle Pour les marxistes, la täche de la philosophie revient
ä transformer le monde

Nous pouvons ensuite distinguer des ecoles philosophiques ä la lumiere
du choix de certaines methodes philosophiques, qui sont souvent des

applications de certaines conceptions metaphilosophiques Cette classification est

plus ambigue puisqu'il est difficile de trouver des philosophes qui suivent de

fafon stricte et coherente une seule methode On trouve peut-etre des ouvrages
qui se distinguent en ce qu'ils adoptent une certame methode de fa^on plutöt
rigoureuse La methode phenomenologique est embrassee de fafon typique
dans les Ideen de Husserl1 La methode de la philosophie du langage ordinaire
est utilisee par Strawson dans Individuals2 La methode hermeneutique est

adoptee par Gadamer dans Wahrheit und Methode3

Troisiemement, nous pouvons distinguer les ecoles philosophiques en vertu
de la tradition ä laquelle elles appartiennent Une tradition philosophique est

constitute d'un ensemble de textes qui se suivent chronologiquement dans leur

production II existe des relations telles qu'un texte presuppose de fafon plus
ou moms explicite un certain nombre d'autres textes de la meme tradition
Cette relation intertextuelle se construit au fur et ä mesure et possede la

structure d'une ressemblance de famille, de sorte que le dernier texte d'une
tradition peut n'avoir aucune relation directe avec les premiers textes de cette

meme tradition L'appartenance ä la tradition constitue en tant que telle une
motivation pour s'occuper de certaines questions, theories, theses etc Une
theorie va done etre etudiee par les adherents d'une tradition si eile fait partie
de la tradition, eile possede moms de chance d'etre prise en consideration si

1 E Husserl, Idees directrices pour une phenomenologie, trad fr P Ricosur, Paris,
Gallimard, 1985

2 P F Strawson, Les individus Essai de metaphysique descriptive, trad fr A
Shalom et P Drong, Pans, Seuil 1973

3 H -G Gadamer, Verite et methode Les grandes hgnes d'une hermeneutique
philosophique, trad fr E Sacre, Paris, Seuil, 1976
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eile ne fait pas partie de la tradition. II faut un travail substantiel pour que
des theses, des theories ou meme des questions externes ä la tradition soient
admises dans la tradition. La reconnaissance de la tradition constitue une norme
d'appartenance ä la tradition: il faut connaltre et reconnaitre 1'importance de

certains textes decisifs de la tradition pour etre reconnu comme membre de

cette meme tradition.
Quatriemement, nous pouvons distinguer les ecoles philosophiques sur la

base de leur style d'expression, mais aussi d'argumentation, de discussion, et

de presentation publique. Parmi ces questions de style, Ton peut mentionner

par exemple la difference entre des textes philosophiques ecrits sous une forme

dialogique, argumentative, narrative, descriptive et expressive; ou bien la

presentation d'une conception philosophique sous forme d'articles ou plutöt
de livres; ou bien encore, et cela est souvent important, le choix du jargon.
Des ecoles differentes utilisent des expressions differentes pour des concepts
tres semblables. En passant d'une ecole ä l'autre, il est necessaire de changer
d'expression. La meme question doit ainsi etre reformulee en d'autres termes
afin d'etre comprise dans une autre ecole.

Nous pouvons enfin distinguer les ecoles philosophiques sur la base de la

langue adoptee ou de la region geographique dans laquelle elles se propagent.
On parle par exemple de philosophie allemande, fran^aise, russe, anglo-
saxonne et ecossaise.

Les cinq criteres enumeres presentent un interet philosophique decroissant.
La simple difference de langue d'expression ou de diffusion geographique
entre deux ecoles philosophiques n'a aucun interet philosophique. Evitons les

malentendus; dire qu'il n'y a pas d'interet philosophique ä faire une distinction
entre l'ecole philosophique milanaise et l'ecole philosophique quebecoise en

vertu d'une simple difference geographique et linguistique ne signifie pas que
cette distinction ne pourrait pas avoir d'interet philosophique si les deux ecoles

devaient se differencier par ailleurs en vertu des conceptions philosophiques
soutenues. II serait par contre curieux de soutenir qu'il existe une profonde
distinction entre la philosophie milanaise et la philosophie quebecoise sans

qu'il soit possible de mentionner une these philosophique, metaphilosophique
ou methodologique qui les departage. Et si l'on peut concevoir, comme nous
le croyons, que deux ecoles se distinguent en vertu de leurs traditions sans

pour autant qu'il soit possible de determiner des differences claires quant aux

positions et aux questions philosophiques abordees, alors il est legitime de

considerer que l'opposition de deux traditions peut etre philosophiquement
vaine. II arrive d'ailleurs que des philosophes ou des textes philosophiques
appartenant ä des traditions differentes partagent des theses philosophiques
centrales. Le realisme moral se retrouve autant chez G. E. Moore, une figure
centrale dans la tradition analytique du XXesiecle, que dans la tradition morale
du Vatican, malgre tout ce qui distingue ces deux traditions par ailleurs. Et il
ne faut pas etre membre de la tradition qui s'inspire de Nietzsche pour partager
son antirealisme moral. Cela reste vrai meme si ä l'interieur de chaque tradition
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ll existe des normes de comportement qui contraignent le travail intellectuel
de ses adherents et qui ont une fonction de legitimation de la tradition (une
fonction qui a ete mise en evidence par des historiens comme Hobsbawm et

Ranger4 dans des contextes qui ne sont pas typiquement philosophiques) Et
le fait que l'opposition de deux traditions puisse etre philosophiquement vaine
n'implique pas que l'etude de ces differentes traditions soit inutile ou msigni-
fiante II suffit de reconnaitre qu'un tel interet ne peut pas reposer entierement
sur le choix d'un contenu philosophique, qui ne pourrait se trouver dans aucune
autre tradition

Une pure difference de style entre deux ecoles ne possede-t-elle vraiment

pas de pertinence philosophique Cette question se revele difficile parce
que le choix du style est souvent perqu comme ayant lui-meme une portee
philosophique Nous reviendrons sur cette question II suffit pour le moment
de se demander si une difference de style entre des ecoles peut posseder une
dimension philosophique, si cette difference de style ne peut etre articulee en

terme de contenus, de theses ou d'arguments philosophiques A cela s'ajoute
la question de savoir s'il est vraiment possible de parier d'un style homogene
ä 1'inteneur d'une ecole philosophique Tous les philosophes qui reconnaissent

avoir ete influences par Heidegger n'ecnvent pas dans le style du maitre et les

philosophes analytiques sont lom de partager un seul et meme style

3. Problemes d'extension et d'intension

Une reponse k la question de la distinction entre ecole analytique et ecole
contmentale presuppose que Ton soit en mesure de determiner de faqon pour
le moms approximative les groupes d'auteurs concernes Cela ne va pas de

soi Mais nous pensons qu'il est malgre tout possible de parier d'une ecole

analytique
II existe un accord remarquable sur l'appartenance de certains «grands»

philosophes aux deux ecoles Des auteurs comme Frege, Russell, G E Moore,
Carnap, Moritz Schlick, W V Quine, Peter Geach, Donald Davidson, H P

Gnce, Michael Dummett, Saul Kripke et David Lewis comptent parmi les

philosophes que l'on reconnalt generalement comme appartenant ä l'ecole
analytique Des auteurs comme Heidegger, Adorno, Deleuze, Derrida, Lacan,
Foucault, Habermas et Sloterdijk sont generalement consideres comme des

philosophes continentaux II y a des cas problematiques, comme le deuxieme

Wittgenstein, qui a exerce une influence decisive sur l'ecole analytique
mais que certains considerent aujourd'hui comme ne correspondant plus au
«Standard analytique»5, et Husserl, fondateur de la phenomenologie, une

4 E Hobsbawm, T Ranger (ed The Invention ofTradition, Cambridge, Cambridge
University Press, 1983

5 D Marconi, 11 mestiere di pensare, Turin, Emaudi, 2014, p 74
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tradition resolument continentale, mais qui est aujourd'hui amplement discute
dans l'ecole analytique au point que Ton parle parfois de «phenomenologie
analytique» Malgre ces problemes, la liste des noms mentionnes ci-dessus
semble suffire pour determiner, ne serait-ce que de fapon provisoire, des ecoles

philosophiques differentes L'on remarquera que les noms cites suggerent une
difference linguistique et geographique l'ecole analytique serait plutot anglo-
saxonne, l'ecole continentale plutot franco-allemande Nous reviendrons sur
ce point plus bas

Un probleme plus grave reside dans le fait que, comme l'a montre Hans-
Johann Glock, une grande partie des philosophes non-analytiques qui travaillent
sur le continent europeen ne reconnaissent pas veritablement l'autonte de

tous les auteurs que nous avons classes dans la tradition continentale Glock

propose d'appeler ces philosophes des «traditionalistes »6 II serait en realite
utile de differencier plus de deux ecoles en dehors de l'ecole analytique
L'ecole hermeneutique, la phenomenologie, la philosophie hegehenne et

marxiste et l'ecole de Francfort ne sont pas des ecoles analytiques, mais elles
sont distinctes et s'opposent parfois l'une ä l'autre II n'est pas toujours evident
de savoir quels membres de quelles ecoles doivent etre consideres comme des

continentaux On risque de devoir restreindre 1'apphcation actuelle du terme
«philosophes continentaux» a un groupe de personnes, peut-etre en partie des

critiques htteraires, qui ne se trouvent pas majoritairement en Europe et qui ont
ete pointes du doigt par des philosophes analytiques comme exemples de ce

qu'il ne faut pas faire en philosophie
Nous reviendrons sur ces questions de qualite Pour le moment, nous

allons simplement ignorer la question de l'extension du concept de philosophie
continentale pour nous concentrer sur la philosophie analytique, en supposant
qu'elle ait une extension suffisamment claire II n'y aurait en effet pas grand
chose ä discuter si cette premisse devait etre fausse

4. La tradition analytique

Quels pourraient done etre les cnteres qui distinguent les philosophes
de l'ecole analytique de tous les autres 9 II n'existe pas de theses
philosophiques, de conceptions metaphilosophiques ou d'options methodologiques
qui permettent aujourd'hui de distmguer un auteur ou un texte continental d'un
auteur ou d'un texte analytique II existe un remarquable accord sur ce point
parmi les speciahstes7 II n'est done pas necessaire d'msister Iä-dessus II vaut
cependant la peine de souhgner qu'un certain nombre de theses philosophiques

qui avaient longtemps ete associees ä la philosophie analytique ont subi des

critiques substantielles ä l'interieur meme de l'ecole analytique

6 H -J Glock, What is Analytic PhilosophyCambridge, Cambridge University
Press, 2008, p 86 sq

7 Ibid, ch 5 et 6
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Cela vaut par exemple pour le point de vue empiriste et naturaliste en

epistemologie et en semantique, ainsi que pour le reductionmsme materiahste

en philosophie de l'espnt Mais cela vaut notamment aussi pour la relation
entre la philosophie, la logique et la science. II n'y a plus que tres peu de philo-
sophes analytiques qui sont pousses par le besom d'une purification logique
de la philosophie. L'idee que toute connaissance a priori est reductible ä une
verite logique ne s'avere pas partagee par des rationahstes comme George
Bealer et Laurence BonJour Le naturahsme, qui a souvent ete attnbue ä la

philosophie analytique, bien que Frege, Geach, Dummett, Roderick Chisholm
et bien d'autres n'eprouvassent aucune Sympathie pour ce projet, n'est plus du

tout dominant. Le debat en philosophie de l'espnt pendant les vingt dermeres

annees a ete marque par les theses antireductionmstes de David Chalmers
C'est aussi dans ce contexte que le role de la science a ete remis en question.
Cela vaut bien entendu aussi du debat en epistemologie, oü des auteurs

comme John McDowell ont actuahse la distinction d'origine anstotehcienne
entre «premiere» et «deuxieme» nature. Des metaphysiciens analytiques
tres influents soutiennent qu'il est possible de demontrer philosophiquement
l'existence de Dieu et des epistemologues pensent que la connaissance de Dieu
constitue un probleme central de toute theorie de la connaissance II n'est pas
difficile aujourd'hui de trouver des philosophes de l'ecole analytique qui sont

duahstes, theistes, qui s'opposent au verificationmsme ou qui luttent contre le

relativisme moral
Certaines combinaisons de positions et de theses philosophiques sont

vraisemblablement plus repandues dans l'ecole analytique que dans d'autres
ecoles Cela meriterait une recherche ä part entiere. Toutefois, en ce qui
concerne la these dont ll est question ici, ll suffit de constater que l'attnbution
de l'adjectif 'analytique' ne permet pas de savoir, par exemple, si le texte dont

ll s'agit est d'mspiration empiriste ou rationaliste, materiahste ou duahste,
reahste, antirealiste, ou ideahste, essentialiste ou conventionnahste II n'est pas

non plus possible de savoir, grace ä l'utihsation de l'etiquette «analytique»,
si l'auteur du texte pense que les ventables problemes philosophiques ont
une solution logique ou s'll pense que la logique ne sert pas ä grand chose,
s'il pense que la philosophie traite des memes sujets que la science ou d'un
domaine independant de la realite, s'il considere qu'il y a des valeurs dans le
monde ou s'il defend le relativisme moral, s'il croit que la verite est la corres-
pondance avec les faits ou s'il pense qu'il ne s'agit que d'une coherence entres
les croyances d'un individu ou d'un groupe, s'il considere que les jugements
esthetiques, plutot que d'expnmer nos emotions, decnvent des objets du
monde.

L'on pourrait msister ä juste titre sur le fait que la liste n'est pas complete
Et l'on pourrait soutemr qu'ä force de chercher, l'on fimra bien par trouver une
these philosophique qui a ete defendue par quelques philosophes analytiques
et qui n'a jamais ete defendue par un philosophe etranger ä cette ecole Nous
disons bien une these philosophique et non pas une these purement histonque
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II est en effet peu probable que Ton trouve un auteur qui ne fasse pas partie de

l'ecole analytique qui soit mteresse ä determiner si le probleme de la
quantification dans un contexte causal a ete resolu avant ou apres le probleme de la

quantification dans un contexte modal Et de meme, ll y a peu de chance qu'un
auteur analytique vienne ä se poser la question de ce que Sartre connaissait

precisement de l'ceuvre de Heidegger au moment de la redaction de L 'Etre et le
Neant II va de soi que ces questions historiques possedent aussi une dimension

philosophique Mais c'est justement lorsque nous considerons cette dimension

philosophique que la question devient difficile Est-ce que vraiment personne
en dehors de l'ecole analytique ne s'est jamais pose la question philosophique
de l'existence des entites possibles et de la substituabilite de differentes descriptions

coreferentielles dans un contexte causalr> Et est-ce qu'aucun philosophe
analytique ne s'est jamais demande si l'etre peut se reduire ä l'existence d'un
objet 1

II existe des questions qui dependent tellement du cadre theorique ä

1'interieur duquel elles se posent qu'il est de facto impossible de les formuler
dans un autre cadre Nous savons que cela arrive assez regulierement dans

toutes les disciplines scientifiques Dans le cas specifique de la philosophic,
on remarque que des efforts substantiels sont accomplis pour vaincre ce genre
d'obstacles Dans 1'interpretation d'un texte, par exemple, ll s'agit souvent
de rendre exphcites les premisses philosophiques qui constituent le cadre

utilise Les questions abordees par le texte acquierent amsi une accessibility
plus generale qui est communement consideree comme un succes interpretatif
Le probleme de la transition d'un cadre theorique ä un autre n'est d'ailleurs
pas propre ä la relation entre l'ecole analytique et l'ecole continentale II se

pose deja amplement ä 1'inteneur meme de ces ecoles Mettre l'accent sur la
seule difference entre la philosophie analytique et la philosophic continentale

presuppose l'existence d'un seul cadre pour ces deux types d'ecoles, ce qui est

faux tant pour l'une que pour l'autre
Ces observations concernant les theses philosophiques et metaphiloso-

phiques s'appliquent egalement aux questions de choix methodologique La

encore, ll faut rappeler que les conceptions d'ongme ont ete largement criti-
quees ä 1'interieur meme de l'ecole analytique Dummett soutenait encore en
1993 que ce qui distingue la philosophie analytique des autres ecoles est le

fait de croire « premierement, que l'on peut rendre compte de la pensee en

expliquant le langage et que deuxiemement, une comprehension complete de la

pensee ne peut etre atteinte que de cette faqon»8 Mis ä part le fait qu'il s'agit
d'une interpretation assez rigide de la tradition analytique, Dummett lui-meme
concedait que The Varieties of Reference de Gareth Evans9, un livre qui a

exerce une influence decisive sur le debat contemporain ä propos de la nature

8 M Dummett, Origins of Analytic Philosophy, Cambridge (MA), Harvard
University Press, 1994, p 4

9 G Evans, The Varieties ofReference, Oxford, Oxford University Press, 1982
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des pensees smgulieres, ne satisfaisait pas ce entere supposement distmctif de

l'ecole analytique II serait en outre ridicule de vouloir cornprendre les grands
debats de l'ecole analytique actuelle, comme les debats sur le disjonetivisme
en theone de la perception ou sur la nature des raisons en metaethique, comme

portant essentiellement sur la signification du verbe «voir» ou sur les conditions

de verite des assertions telles que «Pierre a bu ce verre parce qu'il croyait
qu'il contenait du champagne»

Parmi les autres criteres mentionnes, le entere hnguistique et geographique
semblait, lui, posseder une certaine plausibilite Les maltres de la tradition
analytique sont presque tous de langue anglaise (avec des exceptions notables)
et l'ecole s'est originairement propagee dans les pays anglo-saxons Mais ce

entere ne signifie plus grand chose de nos jours S'il est vrai que la majonte
des textes de l'ecole analytique est toujours publiee en anglais, cela ne vaut pas
sans des exceptions remarquables (des auteurs analytiques majeurs publient
aussi dans d'autres langues), et surtout cela ne vaut plus seulement pour l'ecole
analytique Une grande partie des textes philosophiques non-analytiques sont
desormais publies en anglais, qu'ils portent sur Anstote, Kant, Heidegger ou
Sartre Le fait que l'anglais se soit impose comme langue de la science n'a
nen ä voir avec une eventuelle expansion de l'ecole analytique Les choses ne

sont pas tellement differentes pour la question de la diffusion geographique
Le simple fait qu'un ouvrage philosophique soit publie ä New York plutot qu'ä
Pans ne constitue pas une raison pour supposer qu'il appartient ä l'ecole analytique

plutot que contmentale Mais ici aussi, comme dans le cas de la langue, ll
faut admettre qu'une grande partie des publications philosophiques actuelles,

qu'elles soient analytiques ou pas, paraissent dans des pays anglo-saxons Cette

realite est sans doute liee a l'etablissement de l'anglais comme langue de la

science
II ne nous reste done que deux criteres la tradition et le style On dit

souvent que la philosophic analytique se distingue par la clarte du style, la

rigueur de 1'argumentation et l'utilisation d'un langage simple Le dernier

point est simplement faux De nombreux auteurs analytiques ont fait une
utilisation lourde du jargon logique, en presentant des arguments souvent tres

techniques Aujourd'hui, on trouve des debats ä l'interieur de l'ecole analytique

qui dependent en bonne partie d'un jargon tres sophistique (par exemple
en philosophie du langage, en metaphysique, ou en metaethique) II existe de

tres bonnes raisons pour admettre qu'une certaine dose de jargon technique soit
necessaire en philosophie, comme dans toute autre branche scientifique, pour
avancer dans la recherche

Nous reviendrons sur la question du style en general, et sur le role de la

clarte et de la rigueur en particulier Pour le moment, ll suffit de constater que
la distinction entre un texte clair et obscur n'a d'interet philosophique que si la
clarte et la rigueur sont l'expression d'un choix philosophiquement sigmficatif.
Aussi longtemps que ce choix n'a pas ete mis en lumiere, l'opposition entre
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l'ecole analytique et les autres ecoles philosophiques reste philosophiquement
insignifiante

Si nous admettons qu'il existe bei et bien une ecole analytique, qu'il existe

un nombre suffisamment significatif de personnes qui se reconnaissent comme
membres de cette ecole, et que nous nous demandons ce qui distingue cette ecole

des autres, alors ll ne nous reste plus qu'un seul entere de distinction e'est la

tradition Quand nous parlons aujourd'hui de l'ecole analytique, nous parlons de

facto d'une tradition de pensee Cette tradition est nee dans la premiere partie du

xxesiecle Elle s'est ongmairement inspiree d'un groupe d'auteurs, dont Frege,
Russell, Wittgenstein, Alfred Tarski, Camap et Moore, et a ete ongmairement
caractensee par un nombre de theses philosophiques et metaphilosophiques
Elle a perdu depuis son profil philosophique, ll n'existe en effet plus de theses

philosophiques ou d'options methodologiques qu'il est necessaire d'adopter pour
appartemr ä l'ecole analytique Mais ll faut connaitre et reconnaitre un certain
nombre de figures centrales de la tradition et s'mserer dans les debats qui ont

surgi ä la suite de la discussion, souvent entique, des autontes plus ou moms
recentes de la tradition Si l'on est metaphysicien, ll faut connaitre la position
de D Lewis sur l'identite modale, si l'on est epistemologue, ll faut connaitre
la critique de Wilfrid Seilars du mythe du donne, si l'on est un philosophe de

l'espnt, ll faut maitnser la semantique bidimensionnelle de Chalmers, et si l'on
est un philosophe du langage, ll faut connaitre la theone de la vente de Tarski A
la tradition sont aussi associes des traits exteneurs la langue, le style, le jargon,
etc Comme nous l'avons vu, meme si ces traits sont presents, lis ne suffisent pas
ä manifester un contenu philosophique qui serait specifique a l'ecole analytique

Une autre observation confirme la these que la philosophic analytique est

essentiellement une tradition Elle concerne la difficulte que l'on rencontre

quand ll s'agit de classer les philosophes appartenant ä un passe plus lointam
Anstote est-il un philosophe analytique 9 Et Platon, est-il plutot continental

Spinoza, un peu des deux 2 Nous pournons etre tentes de placer la naissance de la

Philosophie continentale dans l'ideahsme allemand, mais que faire de Kant, qui a

inspire les travaux de P Strawson, Fun des piliers de la philosophie analytique 2

Et si l'on precede ainsi, doit-on conclure que tous les philosophes avant Kant
etaient des philosophes analytiques 9 Ces questions sont cuneuses Elles le sont

certainement plus que des questions telles que Anstote etait-il un dualiste 9 Le

cogito de Descartes est-il compatible avec le coherentisme epistemologique 9

L'argument ontologique d'Anselme de Cantorbery presuppose-t-il le reahsme

modal 9

Ces dermeres questions sont recevables parce qu'elles concernent des theses

philosophiques Les premieres ne le sont pas parce qu'elles ne concernent

qu'une tradition qui est nee ä un certain moment et qui va s'essouffler ä un
autre moment Se demander si Anstote est un philosophe analytique n'est

pas simplement un anachromsme, e'est une question qui n'a pas de sens Elle
aurait un sens s'll fallait etre naturahste, verificationmste, relativiste moral, ou
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accepter toute autre position pour etre un philosophe analytique. Puisqu'il ne le

faut pas, la question reste depourvue de sens.

Chose interessante, dans sa tentative d'explication de ce qu'est la
philosophic analytique, Glock semble prendre exactement le contre-pied de cette
observation et de la conclusion qu'elle Supporte. II soutient en effet que la

philosophie analytique est une tradition maintenue non seulement par des

liens d'influence mutuelle, mais aussi par des ressemblances de famille10. Et

une raison pour laquelle Glock inclut ces ressemblances de famille dans sa

caracterisation de ce qu'est l'ecole analytique est precisement qu'ä ses yeux,
il fait sens de dire que des philosophes ayant vecu avant le XXe siecle, tels

Aristote, Descartes, Leibniz ou encore Bolzano, sont plus ou moins analytiques
et meme des precurseurs de la philosophie analytique11. Mais si veritablement
il ne s'agit que de ressemblance de famille, il sera difficile de s'empecher de

discerner, par exemple, une famille d'arguments philosophiques qui vont de

la metaphysique d'Aristote jusqu'ä l'ontologie de Heidegger, en passant par
Thomas d'Aquin et Duns Scot. Pourquoi ne pas en conclure qu'Aristote etait

un precurseur de la philosophe continentale

5. Les criteres de Marconi

En reaction au constat de Glock, selon qui la tradition analytique «pourrait
etre en train de perdre son identite» (ibid., p. 231), Diego Marconi se demande
si l'on ne peut pas trouver une definition «lumineuse» de ce qu'est la

philosophie analytique grace ä un critere qui permettrait d'en connaitre la «physio-
nomie»12. Marconi propose de considerer les criteres utilises par les revues
de philosophie analytique dans revaluation d'un article afin d'obtenir une
caracterisation du standard philosophique «analytique».

Selon Marconi, une revue de philosophie analytique pourrait rejeter un
article parce que:

(a) il n'est pas engage du point de vue theorique mais seulement interpretatif: il ne
soutient pas une these substantielle, mais se contente de presenter et de commenter
une doctrine philosophique; (b) il n'est pas original: il repete des conceptions qui
font partie de la tradition etabhe sur le sujet; (c) il n'argumente pas bien: ses theses

sont mal ou pas du tout soutenues par des arguments; (d) il n'est pas äjour; il ignore
la litterature recente sur le sujet, ou il la mentionne sans la discuter; (e) il manque de

rigueur- par exemple, il introduit des termes techniques dont la signification n'est
ni evidente, ni definie explicitement; il est mal organise, son argument n'est pas
clair»13.

10 H.-J. Glock, What is Analytic Philosophy?, p. 205.
11 Ibid.,p.222.
12 D. Marconi, II mestiere di pensare, op. cit., p. 70.
13 D. Marconi, «Analytic Philosophy and Instnnsic Historicism», in: Teorema

Revista Internacional de Filosofia 30/1 (2011), p 25 (notre traduction).
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Comme l'affirme Marconi lui-meme, ll faudrait bien evidemment que le

terme «analytique» ne comporte pas de jugement de valeur II faudrait eviter

que 1'expression «philosophie analytique» signifie par definition «bonne

Philosophie» Marconi pense que c'est le cas, dans la mesure oil Ton trouve
effectivement «de nombreux penseurs contmentaux» qui considerent la

liste de ses criteres «comme un signe de la philosophie banale, ennuyeuse,
ou acritique et inhumaine: le genre de philosophie qui pourrait etre produite
par une machine»14. II ajoute que «de nombreux philosophes traditionalistes
trouveraient que le standard [obtenu par application des criteres (a) ä (e)]
caracterise la philosophie mal informee et arrogante, qui croit pouvoir renoncer
ä l'histoire de la philosophie et utihser des concepts philosophiques comme
s'lls venaient d'etre inventes»15 Selon Marconi, un assez grand nombre de

philosophes soutiennent que les criteres qu'il utilise pour definir le standard

analytique n'ont aucune relation particuliere avec des questions qui concernent
la qualite du travail philosophique

Nous ne sommes pas convaincus. II semble que la majorite des philosophes,
qu'ils soient analytiques ou pas, seraient d'accord de considerer les criteres de

Marconi, ä l'exception peut-etre du premier, comme defimssant une sorte de

standard scientifique minimal que tout texte philosophique devrait satisfaire
Les criteres de Marconi se revelent bei et bien etre des criteres de qualite.
Voyons cela plus en detail

Prenons les traditionalistes d'abord, que Marconi caracterise comme des

auteurs qui «interpretent les grands philosophes [ .], presentent leurs pensees
sous un nouveau jour, en ayant un ceil - et parfois les deux yeux - dinge sur la
valeur philosophique mtnnseque de ces pensees. [. ]. Ces philosophes», ecnt
Marconi, « font de la philosophie par procuration les classiques parlent pour
eux, avec une voix modulee par leur interpretation»16 On dit parfois, pour
exprimer la meme idee de faqon un peu plus flatteuse, que l'mterprete parle ä

travers son auteur 1'interpretation produit une position philosophique, avec
des theses, des arguments et des discussions critiques Or, est-il concevable

que les traditionalistes amsi decnts soient prets ä neghger ouvertement les

criteres (b) ä (e) La question, bien entendu, n'est pas de savoir si ces criteres
sont de facto respectes La question est de savoir si les traditionalistes pensent,
generalement et ouvertement, qu'il n'est pas necessaire de les respecter. Y a-t-il
veritablement des revues ou des maisons d'edition qui admettent ouvertement

que les textes soumis ne doivent pas etre onginaux, peuvent repeter ce qui
a dejä ete dit, ne doivent contemr aucun argument, peuvent ignorer la litte-
rature recente sur le sujet et etre obscurs ainsi que mal organises Y a-t-il
veritablement des revues ou des maisons d'edition academiques soutenues

par des philosophes d'une certaine envergure internationale qui affichent ce

14 D Marconi, II mestiere di pensare, op cit., p 75
15 Ibid
16 Ibid, p 78
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genre de (manque de) criteres 9 Ce que dit Marconi a propos des traditiona-
listes semble plutöt suggerer que ceux-ci considerent qu'il existe un entere

scientifique supplementaire, que tout travail philosophique devrait respecter,
dont les analytiques ne tiennent pas ou tres peu compte II s'agirait, en realite,
d'une version plus ngoureuse du entere d'origmalite qui dirait qu'il ne faut pas

presenter comme nouvelle une idee qui a ete articulee par un classique II est

vrai que, dans la tradition analytique, ce entere d'origmalite n'est que rarement

respecte, avec des consequences qui peuvent paraitre genantes ä un specialiste
de l'histoire de la philosophie Mais cela ne signifie pas que les traditionalistes
considerent les autres criteres comme etant superflus

Cette question de la relation entre onginalite et interpretation nous permet
de revemr sur le premier entere de Marconi II existe evidemment des textes

plutöt interpretatifs et des textes qui ne contiennent aucune pretention interpretative

explicite II existe des commentaires de texte, et des textes commentes
Mais cela ne nous semble pas constituer une difference fondamentale entre
la philosophie continentale ou traditionahste et la philosophie analytique
De tres nombreux commentaires et interpretations de textes analytiques sont

disponibles Nous pouvons rappeler les commentaires desormais classiques de

Wittgenstein par Hacker et Baker17 et de Sellars par Brandom18 II faut ajouter
ä cela les innombrables volumes portant des titres comme Reading Putnam19,
The Cambridge Companion to Rawls20, Routledge Philosophy GuideBook to

Kripke and Naming and Necessity21, sans oublier les series comme la celebre

Library ofLiving Philosophers qui contient des volumes sur Qume, Dummett
et Davidson autant que sur Gadamer, Rudiger Bubner et Ricceur

Le premier entere de Marconi n'est pas vraiment lummeux II engendre

plutöt de la confusion Peut-etre que Marconi veut dire que les ecoles conti-
nentales et traditionalistes ne produisent que des interpretations Mais cela est

egalement faux L'un des textes de base de la tradition continentale, ä savoir
Sein und Zeit de Heidegger, n'est pas un texte mterpretatif Et cela vaut bien
entendu pour une bonne partie des oeuvres de Habermas, Dernda, Zizek,
Foucault et bien d'autres Le diagnostic un peu etonnant de Marconi sur ce

point provient peut-etre de l'utihsation trop stricte de ses criteres II est vrai que
les revues de philosophie analytique les plus connues tendent ä ne pas publier
de textes interpretatifs Ces interpretations sont publiees soit dans des revues

17 G P Baker, PMS Hacker, An Analytical Commentary to Wittgenstein's
Philosophical Investigations, Oxford, Blackwell, 2005 (1980')

18 W Sellars, Empiricism and the Philosophy ofMind, Cambridge (MA), Harvard
University Press, 1997

" M Baghramian (ed Reading Putnam, Londres-New York, Routledge, 2013
20 S Freeman (ed The Cambridge Companion to Rawls, Cambridge-New York,

Cambridge University Press, 2002
21 H Noonan, Routledge Philosophy Guidebook to Kripke and 'Naming and

Necessity', Londres-New York, Routledge, 2013
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qui ont une dimension explicitement historique, soit en tant que livres. Mais ce

fait ne suffit guere ä les exclure de la tradition analytique.
Les criteres proposes par Marconi sont des criteres de quahte acceptes par

la majorite des philosophes tant dans la tradition analytique que dans les autres

grandes traditions philosophiques Cela reste vrai meme s'll devait s'averer

que, dans la tradition analytique, on a davantage veille au respect de ces criteres

que dans d'autres traditions Et cela reste vrai meme si ces criteres ont ete

interpretes de faqon differente dans ces differentes traditions. A ce propos,
nous doutons qu'il existe une interpretation coherente de ces criteres qui
suffise ä distinguer la tradition analytique des autres traditions. Le probleme
est que, lorsqu'on parle de criteres de quahte, les choses deviennent vite assez

complexes. Les cnteres proposes par Marconi ne representent en realite qu'une
partie mimme des aspects qui comptent dans devaluation d'une oeuvre philo-
sophique Nous terminerons avec quelques reflexions plutot speculatives sur la

nature du bien philosophique

6. Du bien philosophique

La philosophie, comme toute autre discipline theorique et pratique, peut
faire l'objet de jugements de valeur II existe en effet une grande palette de

valeurs que nous attribuons ä l'activite philosophique Voici quelques exemples

parmi d'autres • une conception philosophique est plus ou moins comprehensible,

coherente, superficielle, originale, elegante et importante. Elle contient
plus ou moms d'affirmations fausses et eile se fonde sur plus ou moms d'argu-
ments convaincants, valides et pertinents Un texte philosophique est ecrit dans

un style plus ou moins clair, nche et articule Une argumentation philosophique
est plus ou moins sophistiquee, un livre de philosophie plus ou moms erudit et

une conception philosophique plus ou moms influente Une conference
philosophique est plus ou moins ennuyeuse et un debat plus ou moms polemique

Coherence, vahdite, pertinence, clarte, elegance, nchesse, onginahte,
verite, sophistication, influence (et ainsi de suite) sont des concepts de valeur

«epais», lis possedent une dimension descriptive22. Nous apphquons des

concepts evaluatifs «minces» comme bon et mauvais, qui ne possedent pas
de contenu descnptif, sur la base d'un melange souvent variable de valeurs

epaisses Certaines valeurs epaisses admettent des degres, ce qui permet
d'ordonner les differentes activites philosophiques (et leurs produits) sur un
echelon de valeurs minces II est cependant difficile de prevoir la contribution
des valeurs epaisses ä la determination de la valeur mince une combinaison
differente de valeurs epaisses distmctes peut donner le meme degre de bien

22 Cf B Williams, Ethics and the Limits ofPhilosophy, Londres, Fontana Press-

Collins, 1985
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philosophique Et ll n'est pas toujours possible de compenser une valeur par
une autre Un livre original qui contient des erreurs n'est pas necessairement

pire qu'un livre sans faute qui ne contient que peu d'idees originales
On rencontre bien sür le probleme de la relation entre les valeurs minces

et les valeurs epaisses dans d'autres domaines Nous pensons par exemple aux
domaines de l'esthetique et de l'ethique, oü de nombreux auteurs ont mis en

evidence le fait qu'il est difficile de trouver des regies generates permettant
d'mferer la valeur d'une ceuvre ä partir de la presence de certaines proprietes

epaisses Peut-etre que l'originalite d'une ceuvre philosophique reside preci-
sement dans sa contribution ä notre comprehension de la relation meme entre
les valeurs minces et les proprietes epaisses de la philosophic Tout texte
philosophique se presente finalement (aussi) comme une reponse ä la question de

ce qu'est la nature du bien philosophique Ce qui nous Interesse dans cette

perspective n'est, par exemple, pas - ou en tout cas pas seulement - la vente
de la these philosophique ou la validite de l'argument qui la prouve, mais la

mamere dont la presentation de la these et de l'argument qui la soutient nous
font comprendre pourquoi defendre la vente avec de bons arguments est une

fapon de faire de la bonne philosophic En ce sens, un texte, mais aussi une
discussion ou une conference de philosophie, peuvent nous aider ä mieux
comprendre la valeur de la philosophie

Les questions de style jouent un role central dans cette perspective Les

memes choses dites de fapon differente deviennent parfois claires et convain-
cantes, alors qu'elles paraissaient obscures et peu plausibles auparavant Et
une chose qui paraissait incomprehensible dans un certain contexte semble

juste dans un autre II n'est pas certain que toutes ces distinctions de style
puissent etre reduites ä des divergences en termes de theses philosophiques
ou d'arguments Si la philosophie analytique devait se distinguer par un style
homogene, nous pourrions alors etre tentes de la caracteriser par la reponse
qu'elle donne ä la question de ce qui constitue la nature du bien philosophique
Mais nous craignons que les differences de style ä l'mterieur meme de la

tradition analytique, entre Williams, Dummett, Jerry Fodor, Quine, McDowell,
Lewis et David Kaplan, soient telles que la perspective de trouver une telle

ligne de demarcation n'est guere encourageante II faut peut-etre conceder que
le style, dans le sens considere ici, releve d'un auteur plus que d'une ecole ou
d'une tradition

II existe des attitudes qui consistent ä rejeter ouvertement 1'idee que la

philosophie est une discipline qui admet l'apphcation de jugements de valeur
On peut etre un mauvais cuisimer, un bon skieur, un mauvais musicien, une
bonne mathematicienne, un bon poete, une pietre historienne, mais on ne

peut pas etre une bonne ou mauvaise philosophe Cette idee etrange provient
souvent de 1'utilisation selective d'un type de relativisme qui accompagne la

philosophie depuis ses origines. II ne s'agit bien entendu m de la these

philosophique selon laquelle l'apphcation de la notion de verite presuppose l'utili-
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sation de certains standards23, m de la conception antirealiste qui soutient que
certains enonces affirmatifs du langage ordinaire ont une fonction expressive
plutot que descriptive24, mais simplement d'enonciations publiques d'une suite
de mots comme «il n'existe pas de vente», enonciations qui se decomposent
au moment meme de leur apparition («il n'est done pas vrai qu'il n'existe pas
de vente»). Ces mots sont souvent prononces avec une intention critique ä

l'egard des personnes qui avouent ouvertement croire ä la verite d'une these

philosophique (ce qui correspond simplement ä l'acte de son affirmation) Pour

cntiquer une personne qui affirme qu'il est absolument vrai que la guerre est

inevitable, il ne sert cependant ä rien de lui dire que la vente n'existe pas il
vaut mieux donner des arguments qui montrent qu'elle se trompe II est par
contre utile de soutenir qu'il n'y a de toute fapon pas de vente lorsqu'on ne

dispose d'aucun argument ä l'appui de ce que l'on declare25

II est assez etonnant que des grands philosophes du passe (Platon, Kant
et Husserl, pour n'en citer que trois) ont estime qu'il fallait refuter ce genre
de positions tout en reconnaissant que dans leur forme la plus radicale elles

perdent tout mordant Mais cet engagement est probablement dü, d'un cote,
au sentiment qu'il faut defendre la pensee face ä ses detracteurs, et, de 1'autre

cote, au fait que ce relativisme dechaine se presente parfois sous une lumiere
ideologique douteuse La these que des textes philosophiques ne peuvent
etre differencies en termes de valeur philosophique possede en effet un air
democratique, qui plait aux personnes qui pensent que la vente, la justification
et la coherence devraient etre distributes de fafon aussi egalitaire que l'eau, le

pain et le bonheur Cette idee va souvent de pair avec la these qu'en realite la

vente n'existe pas - une these censee garantir le pluralisme des opinions Cet

esprit d'ouverture est cependant vite saenfie sur l'autel de l'arbitraire quand il
s'agit de prendre des decisions ä propos du role que ces textes, ou les personnes
qui les produisent, devraient jouer dans les institutions Comment decider ce

que les etudiants devraient lire, ce qui devrait etre publie, et qui devrait obtemr
un poste, si l'on ne peut operer de distinctions portant sur des valeurs philosophiques

1 Si un etudiant trouve que l'argument de l'enseignante est mauvais,
comment le convaincre qu'il se trompe ou comment reconnaitre qu'il a raison,
si de toute fapon «tout se vaut» 7 Comment evaluer son examen, si rien de ce

qu'il dit ne peut etre faux ou mal fonde 1 La reaction typique consiste alors ä

substituer aux enteres de qualite philosophique d'autres criteres devaluation,
comme l'autonte, qui n'est etabhe que par le pur exercice du pouvoir C'est
ainsi que ce relativisme dechaine, loin d'etre egalitaire et democratique, fimt
souvent par devoiler sa nature autontaire

23 Cf J MacFarlane, «Making Sense of Relative Truth», in Proceedings of the
Aristotelian Society 105 (2005), p 321-339 et P Boghossian, Fear of Knowledge
Against Relativism and Constructivism, Oxford, Clarendon Press, 2006

24 Cf S Blackburn, Essays in Quasi-Realism, Oxford, Oxford University Press,
1993

25 Cf H G Frankfurt, On Truth, Londres, Random House, 2010
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Les membres de la tradition analytique ne sont de loin pas les seuls ä

s'opposer ä ce type de derive mtellectuelle. Mais lis Font probablement fait
avec plus d'opimätrete ou de visibilite que d'autres, et cela notamment dans

le contexte europeen. II est dommage que cette demarche importante ait pu
conduire ä confondre la question de ce qu'est la bonne philosophic avec la

question de ce qui distingue la philosophie analytique des autres traditions
philosophiques. II est temps que les philosophes, analytiques ou continentaux,
se remettent ä travailler ensemble pour la defense de la pensee.




	La philosophie analytique, la philosophie continentale et le bien philosophique

